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1. À l'époque classique, aptari signifie être attaché, être
préparé à quelque chose, et, par suite, être convenable, propre
à quelque chose .
Cicéron emploie fréquemment les expressions res apta ad
naturam, natura esse aptum pour signifier qu'une chose es t
propre par nature à . . .
Par exemple dans le De Officiis I, 153 (éd . Teubner 1878-9 )
placet . . . aptiora esse naturae ea officia quae ex corn-
munitate quam ea quae ex cognitione ducantur .
En De Finibus IV, 21 :
ad summam ea quae Zeno aestimanda et sumenda
et apta naturae esse dixit, eadem illi bona appellant . . .
De même, De Finibus V, 39 :
ut animantibus, sic illis (= rebus) et apta quaedam
ad naturam putare et aliena . . .
2. Au IV e siècle, MARIUS VICTORINUS (t vers 363) (voir
Pierre Hadot : Marius Victorinus, Recherches sur sa vie et ses
oeuvres . Études augustiniennes, Paris 1971, pp . 371-380) tradui t
xazrllyopsïcrOat Twos par aptari ad aliquid. L'Isagoge latine de
Marius Victorinus, éd . P. Monceaux Paris, 1909, p . 54 .
Ainsi, dans Porphyrii Isagoge (éd . Busse, p . 3, 5 ; éd. Mon-
ceaux, p . 298, 1 . 10 ; éd . Brandt la, L .I, c .18, p. 54, 1 .25) .
Genus autem non ad unam speciem sed ad plure s
differentes semper aptatur.
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Ailleurs ad omnem speciem unum semper genus aptatur tradui t
yyàvoç . . . v Ka6' EKaatov sldoç (cf. éd . S. Brandt, CSEL XVIII ,
Vienne 1906, p . 108, 1 .15 ; et éd . cit . P. Hadot, p . 376, 1 .6) .
3. C'est BoÈCE (t 524) qui emploie, pour la première fois, l e
mot aptitudo .
D'abord, pour traduire les Seconds Analytiques d'Aristot e
(P .L.64, 752 D) :
Necessitas autem est duplex, haec quidem secundum
naturam et aptitudinem, haec vero violenta et contr a
aptitudinem.
dont le texte grec est le suivant (cf. Anal. post . 11, 10 (11) :
`H 6 ' LVàyKTI Etra i . Tl µSV ''&Q KŒTd cpú o. ty Kat TT'v
öQµr~v, Sc J3t Y na,à irly ó~>µrlv . . .
Il est intéressant de noter que ópµrI, que Boèce traduit pa r
aptitudo, a le sens d'élan, impulsion, désir . Cf. Platon Phoed.
279 a : impulsion divine . Chez les Stoïciens (voir Cicéron : De
natura deorum 2, 22, 58, et De Finibus 3, 7, 23), il a le sens
d'impulsion des sens ou d'instinct naturel par opposition à l a
libre volonté gouvernée par la raison. Aristote dans le texte des
Analytiques Postérieurs cité plus haut réunit (púatg et 60.4
c'est-à-dire la nature et la spontanéité, la force de croissanc e
qui est propre à la nature .
Dans l'In Isagogen Porphyrii Commentatum editio secunda ,
lib . IV, c .14 (éd. Brandt, CSEL 48, p . 272), Boèce traduit l'Isa-
goge porphyrienne de la façon suivante :
Neque enim quod aptum natura est navigare erit
hominis differentia, etsi proprium sit hominis. Dicitnus
enim : K animalium haec quidem apta nata sunt ad
navigandum, illa vero minime >>, dividentes ab aliis ,
sed aptum natum esse ad navigandum non erat comple-
tivum substantiae nec ejus pars, sed aptitudo quaedam
ejus est, idcirco, quoniam non est talis quales sunt
quae specificae dicuntur differentiae .
(Le texte grec de Porphyre se trouve dans Commentaria in
Aristotelem Graeca, IV, 1, 1887, éd . Busse, p . 12) .
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tc Aptum natum esse ad navigandum » traduit tò r<ECpuicàvat
Tta.sty. Aptum natum esse deviendra une expression technique
de la pensée latine médiévale, d'abord liée aux commentaires
de Boèce, nombreux jusqu'à la fin du XIII e siècle, et ensuit e
d'un emploi plus général dans le sens : avoir par nature l a
propriété de . . ., ce qui l'oppose aux catégories de la raison ,
comme le genre, la différence . . . etc .
Aptitudo traduit 1'à7ntirlösi .óirlç porphyrien, terme qui signi-
fie la qualité d'être propre à quelque chose . La liaison aptitudo
et naturalis trouve dans les textes cités et dans l'expression
aptum natum esse son origine, et s'imposera pour de long s
siècles .
(Sur Boèce créateur de vocabulaire, cf. M.D.
Chenu, La Théologie au XIi e siècle, Paris 1966 ,
pp. 145-8) .
4. CASSIODORE (le m. VIe s.), dans ses Institutiones II (éd .
R.A.B . Mynors, Oxford 1937, et P .L. 69-70), bien qu'il donn e
le plan de l'oeuvre dialectique de Marius Victorinus, ains i
qu'un résumé de l'Isagoge de Porphyre, des Catégories et d u
Peri Hermeneias d'Aristote, n'emploie jamais aptitudo.
5. ISIDORE DE SÉVILLE (t 636), lui non plus ne reprend pas
aptitudo. Il est vrai que dans ses Etymologies 2, 19, 2 (P.L. 82 ,
134 A, et éd . Lindsay, Oxford 1911), il se sert de l'allianc e
d'adjectifs : aptus et conveniens, qui a un caractère traditionnel
dans l'enseignement rhétorique. (Voir à ce sujet J . Fontaine :
Isidore de Séville et la culture classique dans l'Espagne wisigo-
thique, Paris 1959 p . 287, n. 2 . — Selon cet auteur, Isidore a
trouvé ses sources chez Quintilien, Inst. 5, 10, 123 : aptum et
conveniens (s .e . ad rem dicendi), et Martianus Capella, De Nup-
tiis Philol. et Mercurii 9, 135 : conveniens aptaque responsio . . .) .
Mais il s'agit là d'une thématique différente de celle de l'aptum
natum esse. Aptum a ici son sens classique et désigne : ce qui
convient . On le trouvera souvent associé à pulchrum dans ce
sens. (Voir l 'article de H. Pouillon : La beauté, propriété trans-
cendantale, chez les scolastiques (1220-1270), AHDLMA XV
(1946), pp. 293-305, et E. de Bruyne, Études d'Esthétique
médiévale, Bruges 1946, t. I, pp. 79-89, t . III, pp. 88-117, et
pp . 153-188) .
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6. Ce sens classique d'aptum va se maintenir, comme l e
montre ce texte de REMI D'AUXERRE (t 908) pris dans le Corn-
mentum in Martianum Capellam, 1 .V (éd . C.E . Lutz, Leiden
1965, t . II, p . 66, 1 .32) :
Congruens, id est apta et conveniens, modulatio (il
s'agit de la rhétorique) . Nam secundum causam debet
aptari sermo rhetorica .
(Les mots soulignés sont ceux de Mart . Capel . com-
mentés par Rémi) .
7. Le sens boécien se maintient aussi, avec peine . Un com-
mentaire anonyme, mais qui semble être du IX e siècle, de
l'Isagoge de Porphyre (Ms. B.N . lat. 12949) reprend l'aptu m
natum ad navigandum boécien (cf. Cl. Baümker, Frühmittelal-
terliche Glossen des Angeblichen Jepa z. Isagoge d. Porphyrii ,
BGPhThMA XXIV, 1, p . 48) :
aptum natum, non enim inde homo subsistit quia
navigat, quamvis hoc nullum aliud habere possit ani-
mal .
et donne d'aptitudo une explication où l'on sent l'ambiguité des
sens d'aptum :
Aptitudo est agilitas vel opportunitas .
8. Les lexicographes, du XI e au XIII e siècles, restent fidèles
au sens classique, et ne se renouvellent guère .
PAPIAS (Xl e) : Aptum ad tempus, utile ad perpetuum . UGUC-
Cio, le canoniste du XIIe siècle (Magnae Derivationes, M s
Arras, B . Munie . 634 f' 39, au terme utor) reprend cette opposi-
tion :
Utile ad usum pertinet, aptum vero ad tempus .
Le ms. Paris B .N . lat. 7622 f° 10 re de la même ceuvre
donne de aptus la définition suivante :
aptus, a, um : qui vel quae libenter acquirit et habet
modum in expendendo ; et est nomen non partici-
pium (apiscor) in nostro usu .
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Aptitudo est définie comme convenientia. Enfin, JEAN DE
GÈNES, lexicographe aussi, au XIII e siècle, reproduit à peu près
la définition de Uguccio :
Aptus : qui libenter acquirit et habet modum in
exponendo .
9 . Revenons au XII e siècle .
9 .1 .Peu avant de mourir, ANSELME DE CANTERBURY (t 1109)
écrit dans le De concordia III, 11 :
Sicut visus plures aptitudines habet scilicet ad viden-
dum lucem, et per lucem ad videndum figuras . . . ,
colores, ita instrumentum volendi habet d'as aptitu-
dines quam affectiones voco. . . ad volendum commodi-
tatem. . . ad volendum rectitudinem .
Sur ce dernier texte, cf. R. Pouchet, La rectitude chez Sain t
Anselme, Paris 1964, p . 193 .
9 .2 . RUPERT DE DEUTZ (f 1135), dans le De Divinis Offi'ciis
9, 6 (P.L. 170, 255 C) emploie aptitudo au sens classique de
con venientia et confond ainsi le mot boécien et le sens tradi -
tionnel :
. . . ut Christo tanquam corpus consona membrorum
aptitudine cohaereamus.
9 .3 . Parmi les Victorins, HUGUES DE SAINT-VICTOR (t 1142 )
emploie encore aptitudo au sens des rhétoriciens dans ce texte
du Didascalicon VII, 4 (P .L . 176, 815) :
Aptitudo consideratur in quantitate et qualitate . In
quantitate ne nimis tenuia et exilia grossis et corpulen-
tis . In qualitate, ne nimis humida siccis, nimis calid a
frigidis, nimis levia ponderosis .
Et dans le Didascalicon aussi VII, 14 (P.L . 176, 822 A ;
BGPhMA VI, 115, 2) :
Aptum et congruum est quod, licet utentibus non
prosit ad utendum tarnen convenit, quales surit tinc-
ture colorum, pretiosi lapides, et quecumque eiusmodi
censentur .
128
	
HÉLÉNE MERLE
9 .4. C'est l'école de Chartres qui, dans les commentaires des
oeuvres de Boèce, va donner à aptitudo, qualifiée généralement
de naturalis pour rappeler sa relation étroite avec aptum natum
esse, sa place désormais indispensable dans le latin philoso-
phique médiéval . Du sens de ratio seminalis que lui donne
Clarembaud, ce terme va évoluer au cours des XII' e t
XIII' siècles jusqu'à signifier une forme particulière de l a
potenzia aristotélicienne .
9.4 .1 . CLAREMBAUD D'ARRAS (t ap. 1153), Tractatulus (éd .
N.M . Häring, AHDLMA XXII (1955), p . 208) :
Aptitudo enim, quae est seminalis ratio, semen est
quo alia ex aliis similia producuntur . Et sicut semen ex
viro vel ex mare emittitur in matricem, sic ratio semi-
nalis scilicet aptitudo naturalis juxta quam alfa ex alii s
consuete nascuntur ab artifice Deo, qui cuncta creavit,
inserta est materiae vel elementis.
Dans son Commentaire du De Trinitate de Boèce (cf.
W . Jansen, Der Kommentar des Clarenbaldus von Arras zu
Boethius De Trinitate, p . 33, 1 .30), Clarembaud donne cette
indication :
Negatio, i .e . u prata non rident » vera erit, si natura -
lis aptitudinis, i .e . risibilitatis actum << ridere » significa t
(s .e . : et ne soit pas métaphorique) .
9 .4 .2 . THIERRY DE CHARTRES (t vers 1 150) semble donner à
aptitudo un sens voisin, lorsqu'il écrit dans son Commentarius
in De Trinitate Boethii, § 22 (éd . N .M . Häring, AHDLMA
XXV (1958, p . 159) :
Mutabilitas enim aptitudo est transeundi de uno
statu ad alium . Quae aptitudo ex materia est . Et quia
huiusmodi aptitudo non potest esse in Deo — ipse
enim in eodem statu permanet -- non potest esse in e o
mutabilitas . Unde et ipse est immutabilis et ipse
immutabilitas . Conjuncta est, inquit (Boethius), mate-
riae et mutabilitati .
En note, N.M . Häring renvoie à un autre texte de Thierry :
Glossa II, 30 (éd . N .M . Häring, AHDLMA XXII (1956),
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p . 288) et ajoute : " other early instances of its use (s .e .apti-
tudo) are found in Abélard, Theologia scholarium (P.L. 178 ,
1025 A), Gerhoh de Reichersberg, Exp. in Psalm . (P .L . 193 ,
630 C-D) ; Pierre Lombard, Sent. II, 8, 2 (éd . Quaracchi ,
p. 341) .
9 .4 .3 . JEAN DE SALISBURY (t 1180) utilise le mot aptitudo en
rapport avec la nature, qu'elle soit divine ou créée, dans son
Metalogicon I, VIII (éd . C. Webb, p . 24, 1 .16 ; P.L. 199, 855 C -
D, 856 A-B) :
siquidem natura creata ab hoc fonte manat (i .e . a
prima natura), et quidquid operatur, operis sui Deum
habet auctorem : ita quidem, nisi sit corruptionis opu s
et culpae, in quo ab auctore suo natura degenerat, vi s
itaque originaliter indita cuique, ex qua opus, aut apti-
tudo procedit, natura quidem est, sed creata.
JEAN DE SALISBURY précise soigneusement ce qu'est cett e
aptitude naturelle : la présence latente d'une possibilité qu i
n'attend que le cours normal de la nature pour se manifeste r
(Ibid .) :
Esto ergo (diffinitio) : sit (natura) potens et efficax
vis illa genitiva, indita rebus originaliter ; certe, sicut
vitio corrumpi aut impediri, sic variis adminiculis repa-
rari vel adjuvari potest . Nam et pueri vulgo garriunt
eum gerendi aliquid habere aptitudinem naturalem, cui
aptitudinis negatus est usus ; quod enim gressibile est ,
interdum gradi non potest, et qui bipes est natura, actu
plerumque caret utroque pede vel altero . Cura itaque
non superfluit, sed naturam juvat, faciliusque reddi t
quod tarnen utcumque forte fieri posset .
9.4.4 . ALAIN DE LILLE (t 1203) emploie aptitudo, dans le De
Virtutibus, Vitiis et Donis S.S. (éd. O . Lottin, Medieval Studies
XII, p. 46) à propos de la vertu, du vice et d'une neutralitas à
l'égard de l'une ou de l'autre chez le gentilis, neutralitas
qu'Alain appelle aussi aptitudo et qui, pour lui, ne devient for-
mellement un bien que par le Baptême et l'exercice du bien :
In quadam tarnen aptitudine est (i .e. gentilis) e t
quasi in quadam convalescentia ad hoc ut habet sani-
tatem, non tarnen sanus vel eger judicandus .
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9 .4.5 . A ces textes de Chartrains confirmés, ajoutons un
passage du Liber Hermetis Mercurii Triplicis de VI rerum prin-
cipiis (éd. Th . Silverstein, AHDLMA XXII (1955), p . 267) don t
l'éditeur affirme que l'auteur, anonyme, a lu Guillaume d e
Conches . Dans ce texte, l'auteur distingue, dans les planète s
deux potestates, l'une accidentelle et l'autre naturelle
Haec enim potestas naturalis in rerum naturis pri-
mum sopitis aptitudinem a primordio format et opera-
tur, et naturam humanam non lege coaccionis sed ami-
ciciae moderatur . Humana namque natura ex ipsa
superiorum potestate nec talis nec talis efficitur, se d
aptitudinem et naturalem et solam sortitur. Superioru m
(= planetarum) . . .solam qualitatum vel actuum aptitudi-
nem firma lege pacis imponit, unde postrnodum natura
vel vita qualitates vel actus tales vel tales potenciu s
suscipit .
9 .5 . Si, comme l'a signalé N.M . Häring, Pierre Abélard uti-
lise aptitudo dans sa Theologia Scholarium, ses disciples s'en
serviront aussi. Dans 1 'YSAGOGE IN THEOLOGIAM (éd. A. Land-
graf, Écrits théologiques de l'école d'Abélard, Louvain 1934 ,
p . 236, 1 .15), on peut lire :
Pulcritudo vero mundi divisa est in situm, motum ,
speciem . Situs in compositionem et dispositionem .
Compositio vero in aptitudinem et firmitatem . Aptitudo
huius machinae in eo deprehenditur, quod contigu a
non faciat gravissima levissimis . Sed neque siccissima
humidissimis, nec frigidissima calidissimis, nec raris-
sima corpulentissimis .
Mais il est possible que là aussi, aptitudo ait été contaminé e
par l'aptum des rhéteurs (cf. 9 .3 )
9 .6 . De PIERRE LOMBARD (t 1159), outre le texte cité par
N .M . Häring, on peut citer Sentent. II, XXVIII, 3 (éd. Qua
-
racchi I, p . 456) :
Quod non ita dictum est, tanquam ex libero arbitri o
valeat haberi fides vel caritas, sed quia aptitudine m
naturalem habet mens hominis ad credendum vel dili-
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gendum, quae gratia Dei praeventa credit et diligit ;
quod sine gratia non valet .
Citons aussi Sentent . III, 16, 1 (éd . Quaracchi II, p . 621) qu i
distingue l'aptitudo de la necessitas :
. . . corpus nostrum non tantum mortale sed etiam
mortuum dicitur, quia non tantum aptitudinem
moriendi, sed etiam necessitatem habet.
9 .7 . RUPIN, un canoniste qui écrivait au milieu d u
XII' siècle, fait de la potestas sacramentalis une aptitudo, dans
sa Summa Decretorum I, 1 (éd. R. Singer, p . 210) :
Potestas alfa sacramentalis : . . . Potestas aptitudinis
(= sacramentalis) est qua sacerdos ex sacramento ordi-
nis quod accepit habet aptitudinem cantandi missam.
9 .8 . Parmi les traducteurs, DOMINIQUE GONDISALVI (m .
XII') dans ses traductions arabo-latines d'Avicenne a joué u n
rôle capital pour l'évolution d'aptitudo : par ce mot, il traduit l e
plus souvent l'arabe isti'dad, dont la racine = 'adda signifi e
compter . Le nom d'action de la 10` forme (dérivée de la form e
primitive) : isti'dad, signifie préparation, disposition, capacité ,
aptitude. Ce mot est très fréquent chez Avicenne . Nous ne
donnerons que certains textes qui nous ont paru les plus signi-
ficatifs :
Liber De Anima I, c .5 (Avicenna Latinus, éd . S. Van Riet ,
Louvain 1972, p. 95, 1 .24) :
Potentia (= quwwa en arabe) autem dicitur tribu s
modis secundum prius et posterius . Dicitur enim
potentia aptitudo (isti'dad) absoluta, a qua non exivit
adhuc aliquid in effectu, nec etiam habetur aliqui d
propter quod exeat, sicut potentia infantis . Dicitu r
etiam potentia haec aptitudo, quamdiu non habet re s
nisi id propter quod sit possibilis earn pervenire ad
effectum sine medio, sicut potentia infantis ad scriben-
dum cum fuerit adultus et cognoverit incaustum e t
calamum et simplicia elementa. Dicitur etiam potentia
haec aptitudo, cum perfecta fuerint instrumenta et ex
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instrumentis acciderit perfectio aptitudinis ut fiat potens
faciendi quando libuerit, ita ut non sit ei necesse addis-
cere sed sufficiat ei ut tantum appetat, sicut est poten-
tia scriptoris perfecti in arte sua cum non scripserit .
Potentia autem prima vocatur absoluta materialis ,
secunda autem vocatur potentia possibilis, potentia
vero tertia est perfectio .
Dans le De Anima toujours, L.III (éd. Van Riet, t . I, p . 243 ,
L34) où aptitudo traduit l'arabe tahayyu' qui signifie le fai t
d'être affecté par, d'être approprié L.
Judicium enim de exitu aptitudinum naturalium
quae sunt in substantiis rerum ad effectum est ut
natura aptitudinis sit in essentia patientis, quamvis no n
sit propter causam alicuius quod sit de natura agentis
et ut res ex qua est actio sit in natura agentis .
Traduisant la Métaphysique d'Avicenne (VI, 3, Venise 1495 )
Gondisalvi transmet l'idée que si l'aptitudo est en relation avec
la potenzia, elle doit cependant obéir à la nature profonde de la
chose ou de l'être considéré :
Aptitudo perfecta est ut non sit in natura eius impe-
diens quod est in potentia in ea, sicut aptitudo aquae
calefactae ad infrigidandum . . . sed aptitudo impeifecta
est sicut aptitudo aquae ad calefaciendum : in ea enim
est potentia adjuvans calefactionem quae fit in ea ab
extrinsecus, et habet esse cum calefactione remanens in
ea nec destruitur .
En De Anima IV (éd. Van Riet, t. II, p. 191), l'aptitudo es t
une potentia, mais elle implique un choix, une préférence, un e
disposition particulière : cette définition se retrouvera au
XIII e siècle chez des (c augustiniens avicennisants » comm e
Jean de La Rochelle, et surtout Roger Marston :
Aptitudo vero non est super contraria equaliter .
Omnis enim homo potest gaudere et tristari, sed eoru m
quidam sunt aptiores gaudio et tristitia ; similiter edam
est judicium de ira et timore et aliis passionibus . . . unde
videtur aptitudo esse perfectio eius quod est in potentia
in comparatione unius oppositorum .
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9.8 .2. Traduisant la Métaphysique d'Algazel, ou si l'on pré-
fère, Ghazzali, (I, V, éd . J .T. Muckle, Toronto 1933, p . 123) ,
Gondisalvi transmet ces réflexions qui montrent bien qu'il y a
quelque chose de plus dans l'aptitudo que dans la simple puis-
sance :
Sensus vero aptitudinis et ut sit paratior ad recipien-
dum proprie veram formam potius quam aliam . . . Apti-
tudo vero est ad esse tantum ut una potentiarum si t
dignior altera .
9 .8 .3 . BURGONDIO DE PISE (2° m. XII') traducteur du De
Fide Orthodoxa de Jean Damascène (c. XXXVII, 4, éd . Buy-
taert, p . 143) utilise aptitudo pour désigner ce qu'Avicenn e
appelait la potentia absoluta materialis :
Dicimus enim puerum lactantem virtute grammati-
cum : habet enirn aptitudinem per disciplinam fieri
grammaticum .
10.1 Au XIII' siècle, ALEXANDRE NECKHAM (t 1217), dans
son Speculum speculationum, écrit en 1210 (cit. par O. Lottin ,
Psych. et Morale aux XII' et XIII e , t . III, 2, p . 609, 1 .61) .
Est autem liberum arbitrium potestas non substantia-
lis sed accidentalis, facultas scilicet vel habilitas vel apti-
tudo . . .
10 .2 .1 . Dans l'École franciscaine de Paris, JEAN DE LA
ROCHELLE (t 1245) reprend l'idée avicennienne de l'aptitudo
comme préférence parmi des cs passions » contraires (D e
Anima II, 32) :
Aptitudo magis determinatur ad unam illarum (scili-
cet contrariorum affectionum) ,
idée que nous retrouvons à la fin du XIII e siècle chez u n
franciscain d'Oxford, ROGER MARSTON, grand lecteur d'Avi-
cenne. Comparant la possibilitas omnimoda du Christ et l a
possibilitas disposita de la Vierge, il ajoute (Quaestiones disputa-
tae De Anima V, 8, éd . Collège Saint Bonav . p . 317) :
Differunt enim, ut dicit Avicenna, potentia et apti-
tudo, quia aptitudo est perfectio eius quod est in potentia
134
	
HÉLÈNE MERLE
in comparatione unius oppositorum ; unde aptitudo
super potentiam addit dispositionem ; unde dicit poten-
tiam determinatam ad unum oppositorum.
10 .2 .2 . S. BONAVENTURE (t 1274) Dans son Comment. des
Sent. I (Opera omnia t .I éd. Quaracchi, 1882, p. 181 a) utilis e
aptitudo d'une manière curieuse (comment Dieu peut-Il avoi r
une aptitude 7) qui montre à quel point la notion, boécienne à
l'origine, était devenue partie intégrante de la problématiqu e
potentia-actus d'Aristote :
omnis natura est communicabilis ; et quia in Deo
propter sui nobilitatem est aptitudo attui conjuncta ,
immo ipse actus, oportet quod natura sit pluribus corn-
municata .
Au sujet de l'homme et de la béatitude qui lui est destinée ,
sinon par nature du moins par grâce, S . Bonaventure écrit (In
Sent. II, éd. cit . t . II, p . 469 b) :
Homo . . . a natura sua habet aptitudinem ad beatitu-
dinem. Secundum autem quod importat dispositione m
sufficientem, per quam quis pervenit ad beatitudine m
sive sufficientem ordinem ad actum, sic inest homin i
non per naturam sed per gratiam . . . ; a natura habebat
(Adam) aptitudinem (s.e . beatitudini) sed a gratia habe-
bat completionem .
10 .2.3. Le disciple de Bonaventure, MATHIEU D'AQUAS-
PARTA (t 1302) se sert d'aptitudo, lui aussi, pour déterminer les
rapports de la nature et de la grâce dans son De Inaequalitate
beatitudinis q.3, ad 5 (Quaest . De Anima Beata, Bibl . Franc.
Scholastica XVIII, 1959, p. 251) .
aptitudo est duplex. Quaedam est aptitudo natura-
lis, et illa ad ultimum finem consequendum non suffi-
cit ; quoniam ultimus finis humanae sive rationali s
creaturae limites et facultatem naturae excedit, quam-
vis non sine illa possit creatura ilium finem non conse-
quitur . — Est et alla aptitudo, gratiae superadditae e t
bonorum operum et sublimatio desideriorum, ita quod
creatura rationalis cum naturali aptitudine consequitur
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istum finem mediante ista superaddita aptitudine et
dispositione.
Notons la fréquente alliance des mots aptitudo et dispositio .
10 .3 . A Oxford, le franciscain ROGER BACON (t 1292) distin-
gue aptitudo et possibilitas dans le De multiplicatione specierum ,
Ia, c .4, (Oxford, 1897, II, p . 453) .
Non enim omne quod habet aptitudinem habet pos-
sibilitatem, ut caecus aptus natus est ad videndum, no n
tarnen potest videre, nec potentiam videndi habet per
naturam .
10 .3 .2 . RICHARD DE MEDIAVILLA (t 1307) ne s 'écarte pas d u
sens traditionnel d'aptitudo, dans son Tract. de Gradu Forma-
rum (éd. Zavalloni, p . 99, 1 .40) :
A conceptione, hoc est ab infusione animae, es t
naturalis aptitudo in materia ut puer fiat quantitati s
longae vel brevis, si dixerit .
10.3 .3 . Enfin JEAN DUNS SCOT (t 1308) distingue aptitudo e t
potentia dans le Super Univers . Porphyr. q.18, n. 3 (voir Fer-
nandez Garcia, Lex . schol ., p . 100) :
Differt aptitudo a potentia . Nam aptitudo est incli-
natio, vel magis non repugnantia alicuius secundum se i n
aliquid. Potentia autem est ordo ad actum .
10 .4 . Chez les Dominicains ,
10 .4 .1 . sous l'appellation d'inchoatio formae, Albert le
Grand reprend la ratio seminalis de Clarembaud (voir auss i
plus loin Godefroid de Fontaines), dans son Commentaire de la
Métaphysique (éd . B. Geyer XVI, 2, p. 324, 1 .47, Aschendorff
(1960) :
Aptitudo autem dicit habitus et formae confusam
inchoationem quod non convenit materiae secundu m
esse materiae, sed potius per hoc quod aliquid accidi t
ipsi de esse formae quod est in ipsa .
Dans le De coelo et mundo I, tr.l, c.2 (éd. B. Geyer, Opera
omnia, t . V, 1, p . 5) Albert n'est peut-être pas conscient de
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faire un pléonasme :
natura est apta nata taliter in tribus perficere sua
opera (i .e . forma, materia, perfectio) .
10.4 .2 . Les exemples que nous donnons de l'usage d'apti-
tudo chez THOMAS D'AQUIN (t 1274) semblent témoigner de l a
sûreté doctrinale de celui-ci dans le choix des mots : D'abord
dans Summa Theologìae la Ilae, q .6, a .4, ad 2 :
Alterationes et generationes simplicium corporum . . .
sunt naturales propter naturalem aptitudinem interiore m
materiae vel subjecti ad talem dispositionem .
Ibid, Ia, q.70, ad 4
dicendum quod motus corporalis coelestis es t
naturalis, non propter principium activum sed propte r
principium passivum ; quia scilicet habet in sua natura
aptitudinem ut tali motu ab intellectu moveatur.
Ibid., la Ilae, q.6, a .5, ad 2
. . . motus coeli dicitur esse naturalis propter aptitudi-
nem naturalem coelestis corporis ad talem motum, lice t
moyens sit voluntarium .
10.5 . Le théologien séculier GODEFROID DE FONTAINE S
(t 1306) .
10 .5 .1 . Il présente l'idée d'une inchoatio formae, mais pou r
la repousser (QuodL 13, 3, éd . Hoffmans, p . 200) :
Posito quod in materia sit aliquid tale quod sic
dicitur ratio seminalis vel inchoatio formae vel aptitudo
vel quocumque modo aliter, tarnen non videtur aliqu a
necessitas ponendi, quod ultra actionem agentis effi-
cienter sit actio ipsius subjecti cum tali aptitudine agen-
tis formaliter .
10.5 .2. Le maître-ès-arts JEAN DE SECHEVILLE, anglais ensei-
gnant à Paris, dans son ouvrage De Principiis naturae, tr .I (éd .
Giguère, Paris 1956, p. 42) refuse d'identifier potentia et apti-
tudo :
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Nec est propter hoc credendurn quod ista aptitudo
quam relinquit privatio in materia sit potentia mate-
riae. Aliud enim est dicere quod subjectum sit aptum
natum ad formam, et aliud quod sit in potentia ad
ipsam ; caecum enim est aptum natum ut videat, non
tarnen est in potentia ut videat, . . . aptitudo nominat
inclinationem naturalem quam habet materia ad for-
mam ; potentia auteur nominat possibilitatem conse-
quendi earn .
10.5 .3 . Il n'est pas jusqu'à un empereur qui ne vienn e
témoigner en faveur de notre vocable : Frédéric II, dans son
De Arte venandi cum avibus, I (éd. C.A. Willemsen, Lipsiae ,
1942 ; p. 120, 1 .21) :
Hoc totum opinamur accidere ex motu superioru m
et diversis aptitudinibus rnateriae .
10.6 . GUILLAUME DE MOERBEKE (t 1286), dans sa traductio n
du De Anima d'Aristote, et à propos des sphères indivisibles d e
Démocrite (De Anima ch .3, 406 b 20) :
Motas enim inquit indivisibiles sphaeras propter i d
quod aptae natae sunt nusquam manere contraherequ e
et movere corpus orane .
Traduisant le De Fato ad Imperatores d'Alexandre d'Aphrodis e
(éd. P. Thillet, Paris, 1963, p . 79, 1 .34), Guillaume traduit l e
grec TtscpUKthç par aptum natum :
secundum necessitatem, non eamque a violentia ,
sed ex non posse quod aptum natum est sic, existenti-
bus talibus circumstanciis, impossibile ipsi convenire .
Dans le même texte, il traduit par aptitudo le grec naga6KEUr1
(ibid, p. 113, 1 .73) préparation, disposition .
Videmus enim quod neque ignis habet potentiam
frigiditatis in se ipso, neque nix nigritudinis, neque
gravia levitatis, manentia haec adhuc, neque perpetua
corruptionis, quibus autem non necessarium in altero
oppositorum determinate esse et manere, haec et trans-
mutationis in oppositum a natura habere aptitudinem .
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11. Au XIV e siècle, et parmi les Franciscains, ALEXANDRE
D ' ALEXANDRIE (t 1314) dans son Comment. de la Métaphy-
sique, L.I, text .l (éd. de Venise 1572, f' va H) définit aptitudo
comme une certaine potentia de la chose :
Aptitudo enim ad aliquam rem aliquo modo aliquid
est rei .
Dans le même Commentaire (L . IX, text. 14, même édition
de Venise, ID 270 va F) aptitudo est identique à potentia :
Aptitudo ad aliquam rem est quasi aliquid rei . . . Res
enim quae non est apta ad rem aliquam non habet
aptitudinem ad illam, et per consequens nihil est illius
rei nec in actu nec in aptitudine .
11 .2 . Parmi les dominicains, THOMAS DE SUTTON fait encore
une distinction entre raptus et le potens (Quodl. IV, 1, éd .
M . Schmaus, der Liber Propugnatorius des Thomas Anglicus ,
p . 60, 1 .22) :
Omne potens generare est aptum generare sed non
e converso . Puer enim natus aptus est generare sed non
est potens generare .
12. Au XVe siècle, Heymerich a Campo, dans son Compen-
dium Divinorum I, 13, définit l'aptitudo comme l'adéquation de
la puissance à l'acte
Potentia est unibilis actui in unitate et identitat e
naturae . . . secundum aptitudinem quam habet ad
actum .
13. Enfin, au XVI e siècle, Rabelais porte un ultime témoi-
gnage, ironique, à aptum natum esse. Voulant souligner la
manière pédante et stéréotypée avec laquelle l'écolier parisie n
se croit obligé de parler, il lui fait dire, en réponse à Pantagrue l
qui s'étonne de le voir (c escorcher » le latin :
(( Signor Missayre, mon génie n'est poinct apte naze
à ce que dict ce flagitiose nébulon pour escorier la
cuticule de nostre vernacule Gallicque, mais vice verse -
ment je gnave opère, et par vèles et rames, je me énite
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de le locupléter de la redundance latinicome », ce qu e
l'éditeur traduit : c« Signor messire, mon génie n'es t
point naturellement apte à ce que dit cet injurieux vau-
rien, pour écorcher l'épiderme de notre vulgaire parler
gallique, mais à l'inverse, je prends soin, et par voile s
et rames, je m'efforce de l'enrichir de la surabondant e
chevelure latine » .
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